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LE SENAT

Le jeudi 29 novembre 1990

[Note de l'éditeur: Suite des débats consignés au numéro

115M.]
La séance est ouverte à 14 h 10, le lundi 10 décembre 1990,

le Président étant au fauteuil.

LES TRAVAUX DU SÉNAT
RETRAIT DE LA MOTION D'AJOURNEMENT

L'honorable Royce Frith (chef adjoint de l'opposition):
Honorables sénateurs, vendredi dernier, j'ai proposé une
motion en application du règlement P-2, prévoyant que le
sénateur qui présente une motion peut la retirer à la reprise
des travaux le lundi suivant. Je propose donc cette motion.

QUESTION DE PRIVILEGE

L'honorable Sidney L. Buckwold: Honorables sénateurs, je
voudrais invoquer le règlement.

Comme la presse en a fait état, il semble, honorables
sénateurs, que certaines de mes remarques et des remarques de
mon collègue le sénateur van Roggen n'ont pas plu à bien des
gens, ou à certaines personnes, et je tiens à présenter nos
excuses si mes propos ou ceux du sénateur van Roggen ont pu
offenser ceux qui les ont entendus ou les ont lus.

Je veux déclarer clairement que nous n'avions nullement
l'intention d'offenser qui que ce soit. Si quelqu'un a été
offensé, je lui présente personnellement mes excuses et j'ai été
autorisé par le sénateur van Roggen à présenter des excuses en
son nom. Il se sent aussi mal que moi de voir que l'on ait pu
être vexé par ce qui a été dit.

LE DÉCÈS DE L'HONORABLE HENRY D. HICKS
HOMMAGES

L'honorable Lowell Murray (leader du gouvernement et
ministre d'État (Relations fédérales-provinciales)): Honora-
bles sénateurs, je me lève avec beaucoup de tristesse pour
déclarer le décès, en fin de semaine, de notre ancien collègue,
l'honorable Henry Hicks.

Il y a neuf mois, nous avons honoré Henry Hicks à l'occa-
sion de son 75e anniversaire et de son départ du Sénat. Nous
l'avons vu partir vers une retraite que nous espérions longue,
heureuse et productive. Il était en bonne santé et de bonne
humeur. Il n'avait rien perdu de sa vigueur intellectuelle. Il
avait devant lui des années pour s'adonner aux diverses activi-
tés et passe-temps qui lui plaisaient et il venait de se remarier.
Nous nous sommes tous réjouis de sa chance et de l'avenir
agréable qui semblait se dessiner pour lui, et nous avons
partagé son bonheur évident et sa bonne humeur.

La fin est arrivée hier-soudainement, tragiquement et
cruellement. Henry et sa femme, Rosalie, ont perdu la vie dans
un accident de voiture en Nouvelle-Ecosse. Leur vie commune

à la retraite a pris fin brusquement. Nous adressons toutes nos
sympathies à leurs familles éprouvées, dans ce moment de choc
et de tristesse.

Notre ancien collègue était, comme certains d'entre nous
l'ont fait remarquer dans l'hommage que nous lui avons rendu
en février dernier, un homme aux mille talents: boursier
Rhodes, soldat, ministre de la Couronne, premier ministre,
chef du parti libéral de la Nouvelle-Ecosse, président de
l'Université Dalhousie et membre du Sénat pendant 18 ans. Sa
carrière est inégalée parmi ses contemporains. Henry Hicks
laisse derrière lui un nom respecté, une foule d'amis et un
exemple brillant de service de l'Etat que les générations futu-
res de Néo-écossais et de Canadiens pourront admirer et tenter
d'imiter.

L'honorable Allan J. MacEachen (chef de l'opposition):
Honorables sénateurs, c'est avec beaucoup de tristesse que je
me lève pour rendre hommage à la mémoire de notre ami et
ancien collègue, l'honorable Henry Hicks. Comme l'a déclaré
le sénateur Murray, nous avions rendu hommage au sénateur
Hicks et raconté en détail sa carrière le 21 février dernier.
Nous avons alors relaté sa carrière diversifiée dans les domai-
nes du droit, de la politique, de l'éducation, à l'assemblée
provinciale et au Sénat du Canada. Mais je crois que nous
nous sommes surtout attardés à sa personnalité enjouée et à
son amour de la vie, qu'il exprimait de diverses façons, notam-
ment par l'ébénisterie et par son passe-temps, si on peut
l'appeler ainsi, de philatéliste. Il était l'un des philatélistes les
plus réputés du pays et avait monté certaines collections de
grande valeur, qu'il a vendues à profit, ce dont nous avions
l'habitude de nous amuser en le lui rappelant.

Après avoir retracé sa carrière, j'avais déclaré à ce
moment-là:

Honorables sénateurs, je ne veux rien ajouter d'autre
sauf souhaiter au sénateur Hicks de nombreuses années
de bonheur et une longue vie. Comme nous le savons,
Henry s'est remarié récemment et nous sommes heureux
de voir sa nouvelle femme dans la tribune aujourd'hui.
Nous leur souhaitons à tous deux beaucoup de bonheur et
une longue vie.

Les événements d'hier nous démontrent bien à quel point la
vie ne tient qu'à un fil et comment il est impossible de prédire
avec certitude le bonheur futur de qui que ce soit. J'ai été très
bouleversé hier soir quand on m'a appris que Henry et sa
femme avaient été tués dans un accident de voiture. Comme le
sénateur Murray, je tiens à exprimer toutes mes condoléances
à sa famille-son frère, qui vit à Ottawa, et ses enfants-ainsi
qu'à la famille de sa femme.

L'honorable John Buchanan: Monsieur le président, honora-
bles sénateurs, je me joins au sénateur Murray et au sénateur
MacEachen pour exprimer toutes mes sympathies à l'occasion
du décès du sénateur Hicks et de sa femme Rosalie, que tous
ses amis appelaient simplement «Hummie». J'ai appris la triste


